
Guide d’Application - Réinventer l’Audit avec le Multi-Agent IA

I. Introduction

Dans un contexte où la complexité des missions d’audit ne cesse de croître, le commissaire
aux comptes (CAC) fait face à des volumes de données toujours plus importants et à des
normes réglementaires exigeant une traçabilité accrue. C’est dans ce cadre que notre
solution, basée sur une architecture multi-agent IA, se positionne comme un levier
stratégique pour transformer les pratiques traditionnelles d’audit. Ce guide d’application vise
à démontrer comment cette solution répond aux défis du métier, en s’appuyant sur les
dernières avancées technologiques.

Qu’est-ce qu’un agent IA et une architecture multi-agent ?

Un agent IA est une entité logicielle autonome capable de percevoir son environnement, de
prendre des décisions, et d’agir en fonction d’objectifs définis. Contrairement à des outils
statiques, un agent IA peut interagir avec des données en temps réel, ajuster ses actions, et
collaborer avec d’autres agents pour accomplir des tâches complexes.

Dans notre solution, chaque étape clé de l’audit (collecte de données, détection
d’anomalies, réconciliation des comptes, et documentation) est prise en charge par un agent
IA dédié, spécialisé et autonome. Ces agents fonctionnent selon un workflow collaboratif, où
un Agent Orchestrateur assure la coordination et centralise les résultats pour produire des
rapports exploitables. Cette approche multi-agent combine autonomie et synergie,
permettant une gestion fluide et intégrée de toutes les phases d’audit.

Pourquoi une architecture multi-agent ?

L’adoption d’une architecture multi-agent permet de relever plusieurs défis spécifiques à
l’audit :

● Modularité et spécialisation : Chaque agent se concentre sur une tâche spécifique,
garantissant une performance optimale.

● Collaboration intelligente : Les agents partagent des informations via des
mémoires centralisées (court et long terme), ce qui renforce la cohérence et la
traçabilité.

● Flexibilité pour le CAC : Les agents adaptent leurs actions en fonction des
paramètres définis par le CAC, assurant un contrôle humain permanent.

Une approche centrée sur quatre missions stratégiques

Pour maximiser l’efficacité de notre solution, nous avons identifié quatre tâches critiques qui
forment le cœur des missions d’audit :

1. Collecte et structuration des données : Automatisation de la centralisation, du
nettoyage, et de l’organisation des données pour établir une base solide et fiable.



2. Analyse des transactions et détection d’anomalies : Identification proactive des
risques et des irrégularités grâce à des algorithmes avancés.

3. Réconciliation des comptes : Automatisation des rapprochements, détection des
écarts et propositions de solutions pour résoudre les incohérences.

4. Documentation et reporting : Génération de rapports conformes et enrichis,
facilitant les prises de décision et la communication des résultats.

Objectif de ce guide

Ce guide vous accompagnera dans la compréhension et l’adoption de cette solution
innovante, en détaillant pour chaque mission :

● Sa position dans la démarche d’audit.
● Les objectifs à atteindre.
● Les diligences associées au rôle du CAC.
● Les incidences sur les pratiques traditionnelles.

Avec ce guide, vous découvrirez comment intégrer et exploiter la puissance de notre
architecture multi-agent IA pour transformer vos pratiques d’audit, tout en respectant les
exigences déontologiques et réglementaires de votre profession.

II. Position dans la démarche d’audit

1) Collecte et structuration des données

La collecte et la structuration des données se situent au tout début de la mission d’audit,
jouant un rôle fondamental dans la création d'une base fiable pour les étapes suivantes,
comme l'analyse des transactions, la réconciliation des comptes, et la documentation.
Cette phase assure la disponibilité de données nettoyées, structurées, et prêtes à être
analysées, un aspect crucial pour garantir la précision et la qualité des audits.

Processus et étapes clés

Dans un premier temps, l’agent d’IA est alimenté par des données brutes collectées
depuis diverses sources : systèmes ERP via des connecteurs sécurisés, bases de
données internes et externes, ainsi que des emails contenant des pièces jointes (PDF,
Excel). Une fois ces données disponibles, le processus de traitement débute par
l’extraction.

L’extraction mobilise plusieurs technologies complémentaires. L’ETL (Extract, Transform,
Load) joue un rôle central en récupérant des informations depuis des systèmes variés (ERP,
fichiers Excel, emails, etc.) tout en assurant leur normalisation pour une utilisation ultérieure.
Lorsque les données sont issues de documents scannés ou d’images, l’OCR
(Reconnaissance Optique de Caractères) les convertit en texte numérique exploitable.
Apache Tika, quant à lui, facilite l'extraction de contenu et de métadonnées à partir de



formats multiples comme Word, PDF, ou PowerPoint, permettant une intégration fluide de
ces documents dans la démarche d’audit.

La transformation des données représente la deuxième étape majeure. Ici, des outils
comme Pandas et des technologies NLP (Natural Language Processing) entrent en jeu.
Pandas est utilisé pour nettoyer les données, corriger les erreurs, supprimer les doublons,
et convertir les informations dans un format standardisé (par exemple, dates au format
YYYY-MM-DD). Le NLP, avec des bibliothèques comme SpaCy et Hugging Face
Transformers, permet d’analyser et de structurer des données non structurées en extrayant
des entités nommées (montants, dates, clients) et en reliant ces éléments entre eux grâce à
une compréhension contextuelle avancée.

Enfin, les données transformées sont chargées dans une base de données centralisée ou
un tableau de bord interactif, prêts pour les analyses suivantes. Ce chargement final est
orchestré par Apache Airflow, qui gère de manière automatisée l’enchaînement des étapes
et supervise l’exécution des tâches. Airflow offre une visibilité en temps réel, permettant de
tracer chaque opération et de réagir rapidement en cas d’erreur.

2) Analyse des transactions et détection des anomalies

Dans la démarche générale d’audit, l’analyse des transactions et la détection des anomalies
constituent une phase déterminante. Elle intervient après la collecte et la structuration des
données, lorsque le commissaire aux comptes doit identifier les risques liés à des
irrégularités ou des fraudes potentielles. À ce stade, l’agent IA joue un rôle clé en exploitant
des technologies avancées pour examiner les données transactionnelles de manière
exhaustive et en temps réel.

Grâce à l’intégration d’algorithmes d’apprentissage automatique, l’agent IA est capable de
détecter les anomalies en utilisant des approches supervisées, comme l’analyse de
l’historique financier, et non supervisées, comme le regroupement des transactions
inhabituelles en clusters. Ces technologies permettent de dépasser les limites d’un audit
manuel en assurant une couverture plus large et en mettant en lumière des schémas
inhabituels invisibles à l’œil humain. En parallèle, l’utilisation de réseaux de neurones
récurrents (LSTM) offre une capacité à détecter des irrégularités dans les séries
temporelles, essentielles pour des analyses financières complexes.

Cette phase de l’audit, enrichie par les capacités prédictives et analytiques de l’IA, s’intègre
dans une démarche proactive. Elle permet de sécuriser les opérations dès le départ, en
détectant des écarts potentiels et en les priorisant pour guider les actions du CAC. Ainsi,
l’agent IA transforme l’approche traditionnelle en une méthodologie agile et centrée sur les
risques.



3) Réconciliation des comptes

La réconciliation des comptes est une tâche clé dans le travail de CAC ainsi que d'auditeurs,
mais cette tâche est souvent chronophage et sujette à des erreurs humaines. L'intégration
d'un agent IA pour cette mission peut révolutionner ce processus en combinant rapidité,
précision et une gestion proactive des écarts.

a) Rapprochements Standards

Système de correspondance basé sur des règles

Ce niveau traite des rapprochements standards où les données sont strictement alignées,
comme les montants exacts ou les dates parfaitement concordantes. Un système de règles
prédéfinies, configuré par l'utilisateur en fonction des spécificités métier, gère ces cas de
manière autonome. Ce processus rapide et fiable est idéal pour automatiser les cas sans
ambiguïté, bien qu'il puisse être limité dans la gestion d'exceptions. Une phase
d’apprentissage dynamique peut être intégrée pour améliorer les performances dans des
situations non couvertes par les règles initiales.

b) Rapprochements Semi-Complexes

Réconciliation automatique avec matching flou

Pour des rapprochements impliquant des variations mineures dans les données, telles que
des erreurs typographiques ou des écarts dans les formats, le matching flou intervient.
L'algorithme identifie des correspondances similaires, même si elles ne sont pas
parfaitement identiques. Les seuils de tolérance, configurables par l'utilisateur, définissent un
niveau minimal de similitude requis pour considérer deux éléments comme correspondants.
Ces seuils jouent un rôle clé en équilibrant précision et flexibilité : un seuil trop élevé pourrait
exclure des correspondances valides (faux négatifs), tandis qu’un seuil trop bas risque
d’inclure des correspondances incorrectes (faux positifs). À l’aide de bibliothèques comme
FuzzyWuzzy et Scikit-learn, cette méthode réduit les cas non concordants en permettant un
calibrage fin des seuils, ajusté au contexte opérationnel et affiné par l'apprentissage
supervisé pour une performance optimale.

Réconciliation par graph matching

Les transactions interconnectées, comme des chaînes de virements multiples, nécessitent
une analyse relationnelle avancée. Les algorithmes de graph matching modélisent ces
relations complexes sous forme de graphes, permettant de tracer les interconnexions entre
plusieurs entités ou comptes. Avant la mise en œuvre, l'utilisateur peut configurer des
paramètres spécifiques pour définir les types de relations à examiner. NetworkX est utilisé
pour construire les graphes, et TensorFlow alimente des modèles avancés pour analyser
ces structures. Cette méthode est particulièrement puissante pour détecter des anomalies
dans des configurations complexes.



c) Rapprochements Avancés

Validation croisée avec modèles basés sur des transformers

Dans les cas les plus sophistiqués, où une compréhension contextuelle est essentielle, des
modèles basés sur des transformers comme BERT sont utilisés. Ces modèles évaluent les
correspondances en tenant compte de la sémantique des descriptions, des libellés et
d'autres données contextuelles. L'utilisateur peut configurer des règles supplémentaires
pour prioriser ou exclure certaines transactions, garantissant une personnalisation adaptée.
Entraînés avec TensorFlow, ces modèles offrent une validation précise et rapide.
Cependant, leur efficacité repose sur la disponibilité de données annotées en grande
quantité. Ce défi est atténué en utilisant des modèles pré-entraînés et en les adaptant via
des techniques de fine-tuning.

Validation collaborative avec système multi-agents

Pour des cas impliquant plusieurs dimensions ou validations croisées, un système
multi-agents est déployé. Les agents, spécialisés dans différentes étapes, collaborent pour
analyser les écarts et proposer des solutions consensuelles. Les priorités et les règles de
validation peuvent être configurées par l’utilisateur, garantissant une flexibilité et une
adaptation aux besoins spécifiques. Les agents interagissent via une infrastructure comme
JADE, tandis qu’un superviseur IA tranche en cas de désaccord. Cette méthode permet une
analyse robuste et collaborative, même dans des scénarios extrêmement complexes.

4) Documentation et reporting

a) Processus

La phase de Documentation et Reporting constitue un moment stratégique dans la
mission d’audit. Ici elle intervient à deux niveaux :

Tout d’abord après chaque étape opérationnelle de l’agent IA (collecte, analyse des
transactions, réconciliation) pour fournir des rapports intermédiaires structurés et prêts à
l’analyse

Ensuite, en fin de mission, pour synthétiser l’ensemble des observations dans un rapport
final complet synthétisant toutes les observations et incluant une évaluation de conformité
par rapport aux normes et aux régulations applicables (NEP, IFRS, etc.). Ces documents
jouent un rôle critique en orientant les prochaines étapes de l’audit et en permettant au CAC
de finaliser son opinion.

b) Technologies utilisées dans cette phase

Pour remplir cette fonction, l’agent IA exploite un ensemble de technologies avancées. Les
modèles de langage naturel (LLMs) permettent de transformer des données complexes en
descriptions claires et précises, adaptées aux exigences des normes comptables et aux
attentes des parties prenantes. La méthode Chain-of-Thought (CoT) assure une traçabilité
logique dans les analyses et les conclusions, renforçant la transparence du rapport.



En parallèle, des algorithmes comme Logic Math garantissent que les calculs complexes
effectués pour valider la cohérence des chiffres soient exacts et facilement vérifiables.

Enfin, une grille de validation automatisée analyse chaque section du rapport pour
s’assurer que toutes les exigences réglementaires, notamment celles des NEP et des
normes sectorielles, sont respectées avant soumission au CAC.

III. Objectifs

Il est essentiel de comprendre les objectifs qui sous-tendent son intégration dans le
processus d’audit. Ces objectifs reflètent non seulement la nécessité de répondre aux
exigences opérationnelles et réglementaires des commissaires aux comptes, mais aussi
d'optimiser les étapes clés de leur mission. En combinant des technologies avancées avec
une approche systématique, l'agent IA vise à transformer des tâches chronophages en
opportunités d'efficacité, tout en renforçant la qualité et la fiabilité des audits.

1) Collecte automatisée des données :

Le premier objectif est de centraliser, nettoyer et structurer les données nécessaires à
l’audit. En automatisant ces tâches initiales, l’agent IA réduit considérablement le temps
requis pour traiter des sources variées, qu’il s’agisse de fichiers locaux, d’emails ou de
bases de données ERP. La capacité à gérer des données non structurées est un atout
majeur, permettant à l’agent de transformer un corpus hétérogène en un ensemble cohérent,
directement exploitable pour l’analyse.

Bénéfices attendus :

● Fiabilité accrue, grâce à la réduction des erreurs humaines dans la collecte.
● Interopérabilité avec des systèmes variés, facilitant l’intégration dans des

environnements complexes.
● Gain de temps, libérant les CAC pour des tâches analytiques à valeur ajoutée.

2) Détection d’anomalies :

Une fois les données structurées, l’agent se concentre sur l’identification proactive des
risques. Grâce à des techniques avancées comme les modèles de détection d’anomalies
(Isolation Forest, XGBoost) et le fine-tuning de modèles linguistiques (BERT), il classe les
transactions en fonction de leur risque et alerte le CAC sur les anomalies significatives.
L’agent IA va au-delà de l’analyse technique en offrant une évaluation qualitative des
incohérences grâce à l’analyse sémantique.

Bénéfices attendus :

● Réduction des omissions grâce à une couverture exhaustive des données.



● Priorisation intelligente des risques, permettant au CAC de se concentrer sur les
zones critiques.

● Transparence et traçabilité des analyses, en conformité avec les NEP et les normes
sectorielles.

3) Réconciliation des comptes :

Dans cette phase, l’objectif est de simplifier les rapprochements, qu’ils soient simples,
semi-complexes ou avancés. L’agent IA s’appuie sur des algorithmes de matching flou
pour détecter des correspondances malgré des variations mineures dans les données. Pour
les transactions interconnectées, il utilise des outils de graph matching, modélisant les
relations complexes entre plusieurs comptes ou entités. Enfin, des modèles basés sur des
transformers permettent une compréhension sémantique avancée des descriptions
transactionnelles, renforçant la précision.

Bénéfices attendus :

● Réduction des écarts non résolus, grâce à des outils adaptatifs comme le machine
learning supervisé.

● Analyse contextuelle enrichie, notamment pour les transactions complexes.
● Flexibilité et personnalisation, permettant aux CAC d’adapter les règles de

validation en fonction du secteur ou de l’entreprise auditée.

4) Documentation simplifiée :

Le dernier objectif est de transformer les résultats techniques en une documentation claire,
exploitable et conforme. Chaque rapport, qu’il soit intermédiaire ou final, synthétise les
observations de manière structurée et inclut des évaluations de conformité aux normes
réglementaires (NEP, IFRS). L’agent utilise des LLMs pour générer des rapports en langage
naturel, intégrant des visualisations interactives issues de la phase d’analyse. Une grille de
validation, alimentée par des textes de référence, garantit que chaque point est conforme
aux exigences légales et déontologiques.

Bénéfices attendus :

● Conformité systématique, assurée par une validation automatisée à chaque étape.
● Traçabilité complète, facilitant les révisions ou audits externes.
● Soutien stratégique au CAC, avec des rapports immédiatement prêts à l’emploi

pour les parties prenantes.



5) Bénéfices Globaux de l’Agent IA Multi-Phase

En fusionnant ces fonctionnalités, l’agent IA offre un système intégré qui :

● Optimise l’efficacité opérationnelle, en automatisant les tâches chronophages.
● Renforce la qualité des audits, grâce à des outils de détection et d’analyse

avancés.
● Améliore la collaboration et la communication, en produisant des rapports clairs

et interactifs pour toutes les parties prenantes.
En fin de compte, cet outil positionne le CAC comme un acteur stratégique, libéré
des contraintes opérationnelles pour se concentrer sur des décisions éclairées et des
interactions humaines essentielles.

IV. Diligences du commissaire aux comptes assisté par l’agent IA

1) Automatisation de la collecte et structuration des données

Le rôle du commissaire aux comptes (CAC) dans l’utilisation de l’outil commence par le
paramétrage initial. La phase de paramétrage initial s’aligne avec les exigences de la NEP
315, qui insiste sur l’identification des sources de risques dans l’environnement de contrôle
interne. En sélectionnant les sources de données pertinentes et en définissant les règles de
structuration, le CAC répond à cette exigence en veillant à ce que les informations
collectées soient adaptées aux besoins spécifiques de la mission. Par exemple, en
paramétrant les champs prioritaires comme les montants ou les dates, il garantit que les
données critiques sont correctement préparées pour les analyses suivantes.

Lors de la supervision de l’extraction et du traitement des données, le CAC applique les
principes de la NEP 500, relatifs à la collecte et à l’évaluation des éléments probants. Les
rapports générés par l’outil, tels que les journaux d’exécution, permettent d’identifier
rapidement toute anomalie dans le processus d’extraction. Cette supervision proactive
s’inscrit dans les pratiques requises pour s’assurer que les données utilisées sont fiables et
exemptes d’erreurs majeures.

La validation des données structurées constitue une étape clé pour garantir leur
exploitation ultérieure dans l’audit. Cette tâche s’inscrit dans le cadre de la NEP 230, qui
exige une documentation claire et traçable des travaux réalisés. Les tableaux interactifs ou
graphiques générés par des outils comme Pandas Profiling offrent une vue d’ensemble des
données traitées, permettant au CAC de s'assurer que les entités extraites répondent aux
critères attendus. Cette validation est essentielle pour garantir que les analyses effectuées
par la suite reposent sur des bases solides et conformes aux attentes des normes.

Les tests de précision et de robustesse menés par le CAC illustrent l’application des
principes de la NEP 220, relatifs à la maîtrise de la qualité dans la conduite des travaux
d’audit. En comparant des échantillons de données avec leurs documents sources ou en
introduisant des anomalies intentionnelles, le CAC teste l’efficacité de l’outil d’IA. Ces
démarches permettent de détecter d’éventuels biais ou limites dans les capacités de l’outil,



assurant ainsi que les résultats respectent les exigences de fiabilité imposées par la
profession.

2) Analyse des transactions et détection d’anomalies

La personnalisation des paramètres de l’IA, notamment les seuils d’alerte pour la détection
des anomalies, répond aux exigences de la NEP 315, qui demande une évaluation
rigoureuse des risques spécifiques à l’entité auditée. Cette personnalisation garantit que les
résultats produits par l’IA sont pertinents et adaptés au contexte particulier de l’entreprise.
Par exemple, ajuster les seuils permet d’éviter les faux positifs ou négatifs qui pourraient
perturber les étapes ultérieures.

Lors de la validation des anomalies détectées, le CAC applique une grille d’analyse qui
s’inscrit dans le cadre de la NEP 500, relative aux éléments probants. Cette norme exige
que les anomalies soient documentées de manière précise et que les conclusions reposent
sur des preuves suffisantes et appropriées. Ainsi, lorsqu’une transaction inhabituelle est
signalée par l’IA, le CAC doit examiner son contexte économique, opérationnel et juridique
pour décider si une investigation complémentaire est nécessaire, en conformité avec la NEP
330, qui traite des contrôles internes.

La documentation des décisions et des résultats, réalisée à chaque étape, est également
alignée avec les exigences de la NEP 230, qui insiste sur la traçabilité des travaux d’audit.
Ce processus permet non seulement de garantir une transparence totale, mais aussi de
fournir une base fiable pour les rapports intermédiaires et finaux. Ces rapports, générés par
l’agent IA, doivent être complétés et validés par le CAC, conformément à la NEP 700, qui
encadre la formulation de l’opinion et la communication des résultats.

Enfin, en partageant les rapports validés avec les parties prenantes, le CAC s’assure que
l’ensemble des informations clés est présenté de manière claire, compréhensible et
conforme aux normes applicables, en particulier la NEP 720, qui traite du suivi post-audit.
Cela garantit une continuité et une cohérence dans l’évaluation des risques et l’application
des recommandations.

3) Réconciliation des comptes

L’IA révolutionne la réconciliation des comptes en automatisant les rapprochements tout en
respectant les obligations professionnelles et les normes NEP applicables. Conformément à
la NEP 230 sur la documentation des travaux et à la NEP 240 concernant les fraudes, le
commissaire aux comptes configure les règles de gestion, ajuste les seuils de tolérance et
personnalise les critères d’analyse en fonction des spécificités de l’entité auditée. L’IA traite
ensuite les rapprochements simples via des règles fixes et applique des algorithmes
avancés, tels que le matching flou ou le graph matching, pour gérer des cas complexes
impliquant des variations ou des relations transactionnelles multiples.

Dans le respect de la NEP 315 sur l’identification des risques d’anomalies significatives, l’IA
détecte des écarts et propose des recommandations. Le CAC reste responsable de leur
analyse et validation, en contextualisant chaque écart signalé selon les normes en vigueur.



Conformément à la NEP 330, les anomalies identifiées sont traitées de manière
proportionnée, selon leur gravité et leur impact potentiel.

Tout au long du processus, une documentation rigoureuse est maintenue, comme l’exige la
NEP 230, garantissant la traçabilité des rapprochements validés et des solutions proposées.
Les rapports intermédiaires et le rapport final générés par l’IA sont enrichis par des
explications sur son raisonnement, conformément à la NEP 700, et validés par le CAC pour
refléter son jugement professionnel. Cette approche rigoureuse et alignée sur les NEP
garantit une réconciliation précise, transparente et conforme aux normes déontologiques.

4) Documentation et reporting

Le rôle du CAC dans cette phase ne se réduit pas à valider passivement les rapports
produits par l’agent. Il demeure un acteur clé, dont la supervision garantit que les
conclusions tirées par l’IA soient pertinentes et adaptées au contexte spécifique de l’entité
auditée.

a) Relecture et validation des rapports intermédiaires

La relecture des rapports intermédiaires s'inscrit dans le cadre de la NEP 315, qui exige une
évaluation approfondie des risques inhérents et des contrôles internes. Lorsqu’un rapport
met en avant des anomalies ou des transactions inhabituelles détectées par l’agent IA, le
CAC doit s’assurer que leur documentation est conforme aux exigences de traçabilité des
éléments probants (NEP 500). La méthode Chain-of-Thought, utilisée pour expliciter les
raisonnements de l’IA, apporte un support précieux en fournissant des justifications claires
qui respectent ces obligations. Ainsi, le CAC peut non seulement analyser les causes des
anomalies, mais également documenter de manière rigoureuse les étapes de leur
traitement, conformément à la NEP 230.

b) Validation du rapport final

La personnalisation et la validation du rapport final relèvent des principes de la NEP 700, qui
encadre la formulation de l'opinion d'audit. Le CAC, en s'appuyant sur les données
synthétisées par l’agent IA, doit exprimer son opinion en conformité avec les normes
applicables. Les recommandations proposées dans le rapport final, bien qu'automatisées,
doivent être adaptées au contexte spécifique de l’entité auditée et validées par le CAC, qui
reste le seul garant de la pertinence des conclusions et de leur conformité avec la NEP 705.

c) Supervision de la grille de validation

La grille de validation utilisée par l’agent IA pour vérifier la conformité des rapports avec les
NEP joue un rôle central dans la démarche d’audit. Cependant, comme l’exige la NEP 220,
le CAC doit exercer un contrôle de qualité sur les travaux effectués, y compris ceux assistés
par des outils technologiques. En effectuant des tests aléatoires ou ciblés sur la grille, il peut
s'assurer que l’ensemble des normes applicables, y compris celles relatives à la
confidentialité et à la sécurité des données, est bien respecté. Ce processus répond
également aux exigences de la NEP 720, qui insiste sur la supervision des
recommandations post-audit et sur le suivi de leur mise en œuvre.



V. Incidences dans la démarche d’audit

1) Modifications dans la gestion d²es risques et l’approfondissement de l’audit

L’utilisation du multi-agent IA améliore significativement la capacité à gérer les risques tout
en approfondissant les contrôles. En automatisant des étapes telles que la collecte des
données, l’analyse des transactions, et la détection des anomalies, l’IA permet une
identification plus rapide et plus précise des zones critiques. Les algorithmes avancés,
comme ceux utilisés pour le graph matching ou la détection d’anomalies, renforcent la
couverture et minimisent les omissions potentielles.

Ces capacités offrent aux CAC la possibilité de concentrer leurs efforts sur des tâches
stratégiques, tout en augmentant la profondeur des analyses. Par exemple, l’IA peut non
seulement identifier des écarts transactionnels, mais aussi fournir une analyse qualitative
des incohérences via des modèles linguistiques comme BERT, ajoutant une dimension
contextuelle aux audits financiers. Toutefois, cette avancée exige une vigilance accrue du
CAC, qui reste responsable d’interpréter et de valider ces résultats.

2) Impacts sur l’efficacité des contrôles

La collaboration entre le CAC et le multi-agent IA optimise l’efficacité des contrôles à
plusieurs niveaux. Les étapes chronophages, comme la réconciliation des comptes ou la
documentation, sont automatisées, libérant ainsi des ressources pour des analyses à plus
forte valeur ajoutée. En outre, les outils comme Logic Math ou le matching flou réduisent
considérablement les erreurs dans les rapprochements, tandis que la grille de validation
intégrée garantit que chaque étape respecte les normes applicables (NEP, RGPD, IFRS).

Cependant, cette efficacité accrue s’accompagne de nouvelles exigences en termes de
formation. Les CAC doivent être capables de comprendre et d’utiliser les technologies
sous-jacentes pour en exploiter pleinement le potentiel, tout en restant attentifs à la fiabilité
des algorithmes. Une formation adaptée est donc cruciale pour garantir une transition fluide
vers ces méthodes automatisées.

3) Conséquences en matière de confidentialité et de sécurité

L’utilisation de l’IA implique inévitablement le traitement de grandes quantités de données
sensibles. Bien que cette automatisation facilite la structuration et l’analyse des données,
elle expose également les CAC à des risques liés à la sécurité et à la confidentialité. Les
systèmes doivent intégrer des mécanismes de chiffrement et de purge automatique pour
garantir que les données ne soient ni compromises ni conservées au-delà de leur utilisation
nécessaire.



Les exigences du RGPD et des normes déontologiques imposent une attention particulière à
la gestion de ces informations. Le recours à des technologies comme les LLMs ou les
algorithmes de graph matching doit être strictement encadré pour éviter tout traitement
inadéquat des données. Enfin, les CAC doivent mettre en place des audits réguliers des
outils IA pour garantir leur conformité et minimiser les risques liés aux failles algorithmiques
ou aux biais dans les modèles d’analyse.

4) Conséquences déontologiques et réglementaires

Bien que l’agent IA soit conçu pour assister le CAC, il ne peut en aucun cas se substituer à
son jugement professionnel. Cette distinction est cruciale pour préserver l’indépendance et
l’objectivité du CAC, éléments fondamentaux de son rôle déontologique. L’automatisation
des tâches ne doit pas entraîner une dépendance excessive aux outils IA ; le CAC conserve
la responsabilité finale des conclusions et des décisions prises.

De plus, l’utilisation de l’IA doit être transparente. Les résultats fournis par l’agent doivent
pouvoir être expliqués et justifiés à tout moment, notamment face aux régulateurs ou aux
parties prenantes. Cela implique que les algorithmes utilisés, bien que complexes, soient
audités et compréhensibles par les professionnels de l’audit.



Annexes

Annexe : Glossaire des Termes Techniques

Agent IA

● Définition : Entité logicielle autonome capable de percevoir son environnement, de
prendre des décisions, et d’agir en fonction d’objectifs définis.

● Utilisation dans l’audit : Automatisation des tâches complexes et collaboration
avec d’autres agents pour des missions stratégiques.

Architecture Multi-Agent

● Définition : Système composé de plusieurs agents IA spécialisés, collaborant pour
accomplir des tâches complexes.

● Avantages : Modularité, flexibilité, collaboration intelligente, et gestion coordonnée
par un Agent Orchestrateur.

ETL (Extract, Transform, Load)

● Définition : Processus permettant d’extraire des données de diverses sources, de
les transformer pour les rendre exploitables, puis de les charger dans un système
centralisé.

● Exemple d’utilisation : Collecte des données brutes issues de systèmes ERP ou
fichiers Excel.

OCR (Reconnaissance Optique de Caractères)

● Définition : Technologie permettant de convertir des documents scannés ou des
images contenant du texte en données exploitables.

● Utilisation dans l’audit : Extraction automatique des informations clés à partir de
factures, contrats ou pièces justificatives.

NLP (Natural Language Processing)

● Définition : Ensemble de techniques pour traiter et analyser les données textuelles.
● Exemples d’applications : Extraction d’entités nommées (dates, montants) et

structuration de données non formatées.

LSTM (Long Short-Term Memory)

● Définition : Type de réseau neuronal récurrent utilisé pour analyser les séries
temporelles.

● Utilisation : Détection des anomalies dans les données financières ou
comportementales.



Matching Flou

● Définition : Technique pour identifier des correspondances approximatives dans des
ensembles de données.

● Exemples : Rapprocher des transactions comportant des erreurs typographiques ou
des écarts mineurs.

Graph Matching

● Définition : Analyse relationnelle modélisant des données complexes sous forme de
graphes.

● Exemple d’utilisation : Tracer les interconnexions entre plusieurs comptes ou
entités dans des chaînes de transactions.

Transformers

● Définition : Modèles d’apprentissage profond spécialisés dans le traitement de
séquences, comme BERT.

● Utilisation dans l’audit : Compréhension contextuelle des descriptions
transactionnelles et validation croisée.

Apache Airflow

● Définition : Plateforme d’orchestration pour automatiser et superviser les workflows
de données.

● Avantages : Traçabilité, gestion des erreurs, et visualisation en temps réel.

LLM (Large Language Model)

● Définition : Modèles de traitement du langage naturel entraînés sur de vastes
ensembles de données textuelles.

● Applications : Génération de rapports, analyse contextuelle, et compréhension des
normes réglementaires.

Chain-of-Thought (CoT)

● Définition : Approche permettant de retracer et expliciter les étapes d’un
raisonnement logique.

● Utilisation : Justification des conclusions dans les rapports d’audit.



Annexe : Principales Technologies Utilisées

Technologie Fonctionnalité Exemple d’application

ETL Extraction, transformation, et
chargement des données

Collecte depuis ERP et bases
externes

OCR Conversion de documents en
texte exploitable

Extraction des montants de
factures scannées

NLP Analyse et structuration des
données textuelles

Extraction de dates et entités
dans les contrats

Apache Tika Extraction de contenu et
métadonnées

Traitement des fichiers Word et
PDF

Apache Airflow Orchestration des workflows Supervision des étapes de
collecte et structuration

BERT
(Transformer)

Analyse contextuelle avancée Validation croisée des
transactions complexes

Fuzzy Matching Correspondance approximative Réconciliation avec erreurs
typographiques

Graph Matching Analyse relationnelle Détection des anomalies dans
des chaînes de virements

Annexe : Normes de Référence

1. NEP 315 : Identification des risques liés à l’environnement de contrôle interne.
2. NEP 500 : Collecte et évaluation des éléments probants dans l’audit.
3. NEP 230 : Documentation et traçabilité des travaux d’audit.
4. NEP 700 : Formulation de l’opinion d’audit et communication des résultats.
5. NEP 240 : Identification et traitement des fraudes.
6. RGPD : Règlement général sur la protection des données, applicable aux données

sensibles traitées.



Annexe : Table des Sigles

Sigle Signification

IA Intelligence Artificielle

CAC Commissaire aux Comptes

ETL Extract, Transform, Load

OCR Reconnaissance Optique de Caractères

NLP Natural Language Processing

LSTM Long Short-Term Memory

CoT Chain-of-Thought

BERT Bidirectional Encoder Representations from
Transformers

RGPD Règlement Général sur la Protection des Données



Annexe Agentic Workflow : Intégration de chaque brique dans
l’architecture d’agent IA



Agent d'Analyse des Transactions et Détection des Anomalies

Planifications

● Subgoal Decomposition
● Chain of Thought
● Self-Criticism
● Self-Reflection

Outils

● Isolation Forest
● One-Class SVM
● XGBoost
● LSTM
● BERT
● TensorFlow

Mémoire Court-Terme

1. Contexte Transactionnel : Stocke les détails des transactions analysées.
2. Résultats Intermédiaires : Retient les scores de risque des anomalies

détectées.
3. Analyse Dynamique : Permet des ajustements en temps réel pour les priorités

et seuils.

Mémoire Long-Terme

1. Historique des Transactions : Archive les transactions analysées.
2. Modèles de Risque : Stocke les configurations optimales des modèles.
3. Analyses Comparatives : Permet de comparer avec des schémas passés

pour détecter des anomalies similaires.



Agent de Réconciliation des Comptes (ARC)

Planifications

● Subgoal Decomposition
● Chain of Thought
● Self-Criticism
● Self-Reflection

Outils

● Matching basé sur des règles
● Fuzzy Matching (FuzzyWuzzy)
● Graph Matching (NetworkX)
● Transformers (BERT)
● JADE Multi-Agent System
● TensorFlow

Mémoire Court-Terme

1. Contexte Dynamique : Stocke les transactions en cours de traitement et les
écarts identifiés.

2. Règles de Validation Actuelles : Retient les seuils de tolérance et relations
explorées.

3. Ajustements Dynamiques : Adapte les priorités en fonction des transactions
critiques.

Mémoire Long-Terme

1. Configurations de Rapprochement : Archive les configurations spécifiques par
entreprise ou secteur.

2. Modèles Relationnels : Conserve les schémas relationnels complexes.
3. Historique des Écarts : Enregistre les types d’anomalies et les solutions

appliquées.



Agent de Documentation et Reporting (ADR)

Planifications

● Subgoal Decomposition
● Chain of Thought
● Logic Math
● Grille de Validation

Outils

● LLMs
● Chain-of-Thought
● Logic Math
● Grille de Validation
● Rapports Visuels Interactifs

Mémoire Court-Terme

1. Stockage Temporaire : Conserve les résultats des étapes opérationnelles
précédentes.

2. Contexte Logique : Retient les raisonnements suivis pour expliciter les
analyses.

3. Gestion Dynamique des Données : Adapte les priorités pour les zones
critiques identifiées.

Mémoire Long-Terme

1. Historique des Rapports : Archive chaque version des rapports intermédiaires
et finaux.

2. Modèles de Conformité : Stocke des configurations de validation spécifiques
aux normes.

3. Analyse Comparée : Permet des analyses rétrospectives pour anticiper les
besoins futurs.


